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au gouvernement qu'il voulait avoir ses franches Blair), nous a fait une visite, à Régiua et
coudées. Il était trop indépendant pour avoir noncé ln discours, avec son talent ordinaire.
accepté ce portefeuille s'il n'eût été compris qu'il Je n'ai pas eu le plaisir de lentendre,,parce que
aurait toute la latitude possible. Eh bien !. son discours ne s'adressait qu'à un nom re choisi
l'Orateur, si je suis bien renseigné, toute la lati- de nembres du parti libéral, dans leur chambre <le
tude qu'on lui a laissée se résumerait, parait-il, à comité, car autrement 'urais certainement été
avoir quitté deux ou trois fois la chambre du Con- présent. L'honorable premier ministre a dit.:
seil en colère, menaçant, je suppose, de démission- Il est maintenant du devoir du parti libéral do mettre
ner, mais le lendemain le retrouvait à sa place on pratique, les grands principes qu'il a préconisé avec
habituelle. Voilà l'homme indépendant qui va tant do vigueur, dans l'opposition.
faire de si grandes choses pour les territoires. 'omment les appli(ueroit-ils? L'honorable pro-

Une VOIX: Ce n'est pas une famille heureuse. "nier ministre changera probablement sa manière
de voir lorsqu'il viendra adresser la parole on

M. DAVIN: Je le sais. Aussi c'est là une les cette chambre. Il lira que le parti libéral est
raisons qui me font tant admirer le premier minis- fermement décidé à mettre <le côté ces (rands pria-
tre. Je puis le lui avouer, en dépit de l'opinion de cipes préconisés par lui avec tant de vigueur lots-
ses propres amis et des miens, la bonne opinion que qu'il était dans l'opposition.
j'ai coucie (le lui n'a jamais varié un seul instant.
Le premier ministre, je le répète, n'est pas seule- I. CROQUE'TE: Voulez-vous parler <le vot-e
ment un esprit d'élite, fort cultivé, mais en outre, majorité ('une voix?
une puissance, et je n'en veux d'autre preuve que
son habileté à diriger la barque ministérielle. Voici s tn. Elle etle fare siore i- à l'esprit
d'abord l'honorable député de Shelburne et Queen
(M. Fielding), (lui a toujours été une espèce de tants e chaue e ses plaisan de e gen
Czar dans sa province; puis l'iouorabe député de.. < ntrEt che lu ue ptiaitere (le c la-

M. BENETT: Lincon-nord (M. Gibson).on est loin e s'attedre. ais je preds
TT .Linoli-nod (.I. ibsn). pitié (le luii, car je sais qu'il souffre et qu'il a dû se

M. DAVIN : Oh ' non. Je vise plus haut que contenter (e tr-s peu.
cela: C'est l'honorable député de Sunbury et
Queen (M. Blair), lequel a aussi exercé dans sa pro- M. CHOQUET'E: Ma majorité a été plus foite
vince un pouvoir d'autocrate ; puis vient l'honora- que cela.
ble député, qui vient de faire son apparition en
Chambre, songez donc aux majestueux discours du M. DAVIN : Je sais cela patfaitement, mais je
député d'Oxford-sud (sir Richard Cartwright) lors- vois sur son visage cette pâleur, qui ne manque
qiC, lu fauteuil qu'occupe aujourd'hui le chef de jamais d'apparaîte sur la face (le l'homme trompé
de 'opposition, il faisait retentir les échos de cette et déçu dans ses ambitions. Ces petites explosious
chambre du tonnerre, les éclats fulgurants de <e colère (le la part de non honorable ami de Mont-
son éloquence. magny (M. Cloquette), démontrent chez lui un

Vraiment, M. l'Oratene, j'en suis dans la stupé- manque de respect pour son grand chef. Ne saper-
faction. J'ai relu quelques-uns des discours (lu çoit-iI pas qie je suis à élever un piédestal pont y
ministre des Finances et je constate qu'il est libre- placer son chef? Etje veux lui prouver cette estime
échangiste prononcé ; qu'à l'instar (le son ami, le que je liii porte en lui édifiant un piédestal sur
député d'Oxford-sud (sir Richard Cariwriglt) il les ossements (le ces hommes d'Etat divisés et
ablhore tout vestige de protection; et, toutefois, ainoindmis.
il avale ses propres opinions avec tout autant de Permettez-moi de vous citer une déclaration dc
bonnegrace que l'a fait le député d'Oxford-sud. J'ai l'honorable ministre de la Marine et les Pêcheries,
sous les yeux ln discours de l'honorable député de (M. Davies)àlaquelle onsembleattacherquelqueiiî-
Sunbury et Qieen (M. Blair) discours que je désire portance, parce qu'elle a été répétée, à Régina, par le
signaler à l'attention de la Chambre ; et je regrette ministre les Chemins le fer. Il lisait: Chaque
que le ministre soit absent en ce moment. <nbre du gouvernement a remporté (es succès

snalés dans ses affaires personnelles. Si cette dé-
Une VOIX: Patientez jusqu'à ce soir. caration a été faite dans le but d'influencer les élec-

teurs, je ferai remarquer qtu'elle est loin d'être
I. DAV IN: Est-il possible que les honorables vraie. Tous les membres du gouvernement, n'ont

députés commencent à s'impatienter? Je l'avoue, pas remporté de succès signalés dans leurs affaires
il n'est guère agréable de se trouver face à face du personnelles. Mais si l'on a dit ces paroles en vue
fantôme le ses propres méfaits. Vous vous rap- d'influencer les électeurs, je veux, je le répète, faime
pellez cette scène de Macbeth, l'une des plus frap- observer que cette assertion est fausse,-car la cou-
pantes que nous offre le vaste champ de la littéra- clîsion que l'on pourrait tirer de ces prémisses
ture dramatique. Quand Macbeth, après avoir serait que celui qui a réussi, dans ses affaires per-

-commis un crime, se trouve en face du fantôme de soniielles, est par le fait même un excellent homme
Banco qu'illavait assassiné; il s'écrie : " prend toute d'Etat. C'est le contraire qui est vrai. Et je dis
autre forme que celle-là !" Or, je n'en ai pas le que l'homme qu p e p t à la direction de la
moindre doute, pour les honorables députés de la chose publique, a <legrandes difficultés à gurmon-
droite, qui ont encore quelque sentiment de pudeur, ter du moment qu'il tente de faire prospérer ses
il est fort désagréable de voir défiler à leurs yeux propres affaires, et C'est là l'histoire de tous les-
les fantômes de leurs promesses violées et ces répu- grands hommes d'Etat, qu'ils aient appartenu à la
tations mortes, car les réputations de quelques-uns Grèce, à Rome, à l'Angleterre ou au Canada. Quel
d'entre eux sont passablement enterrées à l'heure a été le sort de la plupart (e nos premiers ministres
qu'il est. Le ministre des Chemins de fer (M. -n Canada?
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